
Pour tous ces motifs, les bourreaux us'rent d'une permission
que leur accordait la loi romaine, ils arrêt'renit un étranger qui
passait par là et le forcrent à aider Jésus. Cet étranger était
Simon, de la ville de ('yrne en 1 lybie. Il pouvait être venu (le
sa ville, oùt se trauvait une florissante colonie juive, à Jérusalem
a l'occasion des f ates de Plques.

Il revenait de la campagne. dit l' 'vangi:e les uns en font un
jardiniier, les autres un bûcheron et on ke voit représenté
bien sotivent avec Oe sere oui Lu hache peidue au côté.

Il venait de rentrer en villi- par la porte d' Ephrïemii, ignoran t
ce qui se passait. Regardant indi1itïéremlliment au coin d'une rue,
il fut surpri. de voir tout ce cortege. Les soldats se saisirent de
lui et le contraigii ren t à prendre la croix de J . éit pour
lui ui n acte non monls ignominieux que pénible. A conître-creor
d'abordI. Si m n prit la croix qu'il considérait comme Ine honte
mais, biemwt éclairé par la gr'ce, il se sen: it touché et il .tima
heretux d'aider Jésus.

Il n'est pas possil de préciser la manière dont Si mon aida
Jésus ; le texte évangélique nous laisse dlans le vague. I .e mot
qu'emlploie Saint I aie sigiifie aussi bien qu'il porta la croix après

(ue derriè're J Lsus. Les commentateurs se divise'nt à ce propos,
les tins prétendant qIe Si mon piorta seul la croix, les autres
satenant qu'il n'en p irtait -ie l'extrémité sans que Jésus en
fût totalement dé 'hargé. C'est ce dernier sentiment qui est le

plus généralement admis.
Etant deven chrétiein, Simon accompagna Saint Paul en

Espagne, selon les tins, et revint mourir à jér'usalem ; selon
d'autres, il serait devenu évèque (le liastra, en Arabie, où il serait
mort iîartyr'. Des auteurs le confondent assez justement avec
simon le Noir, dont il est question dans les A'tes des .\pôtres.
(XIII, . )

Si mon ne fut pas réconpense simplment vin S personne par
le don de la foi, il le fut encore dans sa funiille. Saint Marc

prenid soin (le nous dire qu'il était p're d \lex1nl'-i et de Rufus.
DIans la pensée de l'ecrivain sacré, ce titre devait avoir une
graide valeur aux y"eux des chrétions dI so tenas et c'était
faire connaitre avantageusemen t le père quei do 1 rononcer le
nom de ses enfants. Alexandre et Rufos furent en effet deux
personnages éminents dans la primitive E , aim s et vénérés
de tone,
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